
MELANGES RELIGIEUX

000 francs de Suisse, que le clergé s'offrait à payer de con-
vert avec son er'que et 'abbaye de Saint-Maurice,nour sou-
lager le Valois dos impositioni. mise ià sa charge par la dié-1
le' Les closes en étaient restées là : le conseil attendait lei
retour de l'envoyé du Saint.Siége, lorsque Son Eminence
le cardinal Soglia a fait savoir que Mlgr. l'évêque de Beth-
lèem, abbé de Saint-Maurice,était muni par ordre (lu Saint-
Pre d'instructions spéciales pour entrer en négocihtion aveci
les parlies intéressées sur les points qui touchent aux inté-
rts le Pl'église. Voici les instructions qui ont été furmu-.
lées à Rome le 13 juillet :

1 ý' Un nouvel évêché sera établi dans la ville de Saint-
Maurice. Il réunira suus la dénomination aniienne dàé-
vèclhé dUgauine, celui de Sion et l'abbaye de Sain-Maurice.
UEglise de Saint-Sigismond sera érigée cieCathédrale, et le

êmino prélat aira deux cathédrales et une abhaile.
2. ,'vêque rsidem alternativement à Sion et à Saint-

Mi\auîriec pendnt. s iximis. Il y aura ce'pendanit dans l'u-
ie et lPautre ville une rour ecclisiastique et ii grand-vicai-
re qui y s:égront durant to ite l'année.

3 Z il y aura deux chapitres composés dunn nombre égal
de dignitaires, l'un pour la eathédrale de Sion, l'autre noîîr
cenila.- . :¿ uii aye de soint-it aurice.

4. o Toutes les fis qu'il y aura dans l'un des capitres une
place varante. les plus auiens (e l'autre pourront demander
dy être trausférés.

5 0 A la mort de P'vé:lue, il n'y- auiira qu'un vicaire capi-
tulaire nommé pa'r les dignitaires des deux chapitres. l
résidera dans lEglise ou 'évêque sera décédé. C'est à
lui à désigner un eccIlésiastiqie pour remplir les fonctions
de pro-vicaire dans l'autre chapitre.

G o Les édifices de iubhay de Sant.Mauice sont desti-
icés à l'evêque et à sa cour._

7 o Les chanoins pîrofés ac<iels de labbaye de Saint-
Saurice recevront l'indult de surularision, sauf la subs-

lance des, v'1nx. Ils seront reçus Auinombre des prében-
laires on recevront une pension.

L'vque d Betlléem se démettra de foictions d'abbé,
vt recevra une dotationi. L&e chanoines non profès pourront
Mre reçus au séminaire.

8 - L'évêque de Sion, le p'rélat de Saint-auice.lc pré-
v-- du Saint-Bernard et d'autres honorables membres du
elcigé, ayaut déclaré étre disposés à verser la somme de
S50,000 francs suisses pour soulager le pays, le souverain
Pontife à ratifié cette ofl're.

9 Par cette réunion (le Pabîbaye de d'Agaune et da
qion, sont tranchées les difficultés survenues au sujet do la
collation des bénéfices dépendant de l'abbaye.
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LE CANADA.

D'abnrd le Tines dit qu'il ne voit pas sous appr:éhension la
victoire remportée parle parti actuenent au pouvoir on Ca-
iada. Et pourquoi craint-il «Parcé tque ce parti ett essentticle
ment Français,Canadien Français de naissance,de seitimlchs
et d'intérêts." En vérité,il faut que nos confrères de Londres
soient bien timides,il faut 1u'ils soient bien sijets à des crises
de nerfs,pour que Vidée seule d'un parti Canîadien Françris les
fosse ci aindre et trembler. Nous pouvons bien dire -l'i,
dée seule;" car rien n'est moins fondé que l'avancé du Ti.ncs
que nous venons de citer. Qu'est-ce cin eflùt que cc parti
qui c5en ait pouvoir cn Canada 1 C'est la grande muajorité du
Canadia-Uni, muajorité représentée en parlement par puis de
60 votes contre à peine 20. Or, souvenons-nous bien que,
si dans le Bas-Canada plus des trois quaris de la population
sont Canadiene-Français, il y en a à peine 10,000 dans tout
le Hfaut-Canada. Ainsi si la population du Bas-Canada est
de 760.000 et celle du linut-Canada de 700,000. nous trou-
vous pour la population totale le chiflre die 1,460,000. De
ce nombre, il n'y a donc qu'environ 600000 Canadiens-
Frangais. En supposant q'ils fusssent '00000, comme
les 20 membres de la minorité sont pour la plus part les re-
nJ.nontants de bourgs pourris peuplés îde Canadiens nonn

origine Franîçaise, i scn sui j j .. _ f rl'n tres de
la majorité repr senteraient à peu prés un égal nombre de
Canadiens-Fraiiçais et de Canadiens d'autres origines. Le
parti actuellement au pouvoir n'est donc pas essentiel-
leient Franiçais, Canadienîs-Français le naissance, (le sen-
ti n ents et d'intéres "C'est umn parti qui n'est ni d'une ori-
ginc r.i d'une autre ; il est composé des hommes de'toutes
les origines qui veulent sincèrement des réformes pour le
plays quil ne veulent pas qu'il soit gouverné par une coterie
q'iello soit anglaise ou qu'elle soit française ; qui veulent ci
un tot procurer le bien général du pays, et ne plus le tenir
éloigné les Iu:ères et des progrès du siècle. C'est là le
parui qi soutieit le miistère actuel. et qui se trouve oppo-
sé par quelques tultm-tories et par certains autres individus
qui, reniant leur passé, ne se souviennent qute de leurs ran-
runes et n'oit en vue que leurs intérêts personnels. Ce par-
ti ;n'a pas,commne le dit le Times, l'aigreur d'une secte. L'ai-
greur n'existe pas au cSur ie ceux qui le composent. Ils
n'ont toits potr butqite de procurer l'avancement de tout
le pays, et nt'euiîendent pas continuer, comme le voudraient
certaines gens, les rivalités de district à district et de ville à
ville. Car ils comprennent bien que dès ce moment le parti
devient tidble, et la cause lit pays tombe entre les mains'de
ceux (lui onut fait toutci eux pour la retarder, afin le s'en-
graisser de la substance duI peuple. S'il v a de 'aigreur
quelque part, c'est dans le cœeur de ceux qui se sont vils
forcés dle céder devant la voix du peuple et ie quitter les
bancs ministeriels,qu'ils regardaient presque comme leur lié-
ritago. S'il y a del'ai-reur qelque part, c'est dans le coeur
de ceux qui, voulant-toujours dicter, et ne pouvant se
soumettre à jouer un rôle secondaire.envient continuellement
les places des hommes qui t la confiance du peuple ; c'est
dans le cSur de ceux qui,ne pouvant excuser une oisiveté de
dix années, veulent faire croire au peuple qu'eux seuls
avaient raison, et qu'ils ne gardaient le silence que parce-
qu'ils voyaient les chefs dlu peuple marcher dans une mau-
vaise route. C'est dans leurs cours seuls qu'est l'aigreur ;
le peuple qui forme le parti dut pouvoir, n'en a point, et ne
dsirec u le retour a la bonne voie dl'hommeso ui auraient

Le Times ie Londrer, dit lr août conteniit un article eur la capacué de leuien srvir, mas qui n'onu io voulcir qu-::
Ic. colonies, dont nouis traduisons le passage suivant qui a de se servir eux-mêmqes.
tuait au Canada:

" Petit-tre aucun exemple ne pourrait montrer mieux C'est doute encore une absurdité et une absurdité incom-
" celui du Canada plavantage pour les colonmies da- ,préhensible que d'appeler faction le parti qmi soutient les

queceli d Oriiid l'vanagi por ls oloiesJ'a nmoistres. Ce parti étant celmi de la m.1jonité, ne petit être
voir utn gouvernenent à elles propre. Il le montre de deux appelé ainsi. Car le peuple ne petêtre appelé une faction.aanièes : par ce qu'il fait,et parcequ'il manntîe de fai Or, la mijorité, c'est le peuple. Doe.il ftattre aveugle on

- Pendart que toute l'Europe continentale aé él et, convul- bien manquer compltement de lorique out de bonne foi,pourCC sains cie c larugenîeuîts,tamîdis <lie la stabilité cdo lA ngde- be aîie otltmn elgrueetcebni oou- soutenir que le parti qui supporte''actuelleinent le pouvoir
1 terre a ptovoqué tour-à-tour létonnement et l'envie eCs n'est qu'une faction. Reste à savoir dans laquelle de ces posi-
" nations environuantes, ses colonies sont demeurées pisi- tions se trouvent nas confrères le Londres qui soutiennent îlesie rk et femmes. LeCan, si rcminrt le siége c'un choses, si peu conformes à la vérité, et d'ailleurs si peu ncr

10on"sanseen jalnx comput anev ilaieu c dcc- harmonie avec les seuls principes de la logique. Quant à* bouve sansecesse ci complots, a conservati Milieu des ceux qui parmi nous feraient écho à ce cri du journalisme de~dbouleverseuîieiits de l'Eîtropi 1 tue attitllde à la t '4 oi~Ctt~Le--ndues. notus leuir dironss: cl Continiuez. à faire cauise com-
tiutiionnelle et cons rvaive. Ila eu ses luttes de partis, i tnavec nos alversaire ;oitnîue. Il ne vous en cote
etses triomphes de partis. MXais laI guerre est faite et la plus ; vous avez dsir.té uos rans, vous vous êtes faits

C victoire gagaée, sur le muîolèle et d'après 'esprit du Parle- plusf; vos avez le nos votre vou v ous ite
Sment archiétype de WVestm*iister. Un parti a cessé d'a--atnsue;mtzlec biavorabrtonpiiqeSa d. . et ayez le courage de prendre le titre de ceux avec qui." voir le pouvoir, un autre y est monté. Mais le mot d'ordre Il vous marchez, les Tories h "

< a été le Gouvernenent Responsable, et non lias l'indé- ,' 'q.
" edneo;anxo.Jsu à arpéetto D'ailleurs, n'est-il pas remarquable de voir r.os confrè-t politiune at d eaxo Jitie l la représentation res de Londres scfiraynr du prétendu asendant actuel les
" oiiiapouer t ue nous <e voyons pas sans apprëlensfion lea -Canadiens-Français, tandisqu'ici des hommes -lui, com-

"econscNiditon duparti qui et moinftenant victoulieux dans me nos confrères de Londres, appellent je ministère et la ma-
le Parlement du Canada- Uni. Il est essentieliemeiî jorité qui le supportent une faction disent que les Canadiens-
Français, Canadien-Franiçais, dle ruissance, de sentiment Fr-nçais n'onît pas leur juste part dans le gouvernement du
et dintéèrêt. IL a toute Paigreur (buterness) d'une secte pays. A entendre les premiers, il faut faire une croisade

c et toutes les tactiques d'un parti. Pourquoi cela ? Voici contre les Canadicns-Français pour ruuincr leur inucrco et
tune leçon pour nous ; qu'elle nous profite et louts lis- leur puissance ; à écouter les seconds, il faut arrêter toutles

" trutise. Lafaction qui, si petite numériquement parlant, les affaires du paysparce que sur neuf ministres il n'y en a
est si puissante au pouvoir, est le germne d'une politiqulie pas cmiq de Canadiens-Français. Le pays petit juger quels
hardie, audacieuse et adroite. Le ministre et le Roi, qui hommes raisonnent mieux en cette circonstance ; qu:lt a

" commencrent l'établissement le 'Acadic, connaissaient nous, nous ne saurions le tenter. Tout ce que nous pou-
" ce que devait être tune colonie's n'y envoyrenIt l au-. vous dire dans ce moment, c'est qu'il a été luenmtîx fipour

vres qu'en petit nombre ;ils n'aAnledonqrent ts les fo- tr ue le gouvernement du Canada f t entre les
rèts et les sohitude~ * tnuiudes éot itsèlamnouvele Les bouleversemenîts Eu-ý

rts etlessol tuauxaties urlavanuucpric ie e sacrapretrs ropéenset de l'insurrection immirento de la trop malheureuî-C de terre oi aux ar ices aventurui t .e ils evyéseraient erlande. Eu Canada. comme aillurs, il se trouve dls
cent .les côt de Franre des colos faibles en n sombre, hom gs qii sont toujours prets à proiter de la circonstance

mmet à exploiter les dispositions à l'agitation et at trouble.mais bieni choisis et liai-fuitenent (gtiss les coiomfis quiiCsleîe uaraeî aLnntêdai et caind
lfrmaiettune société, ruti était l'tito.ype de la France s hommes n'auraientpasnGnÇué rscete cte

)i î-ovinci-.le et partait Ieiîrile, la naionalité. Quelle se m"lette nIDnntpriur lsctr tlusatsd
" en est la conséqiuentce ? Tandis qu'au tour je nous en Ca - porter quelque portion du peuple à en venir nui mesures ex-

n nada tout est changeani, vague et incertain ; tandis chute trémes et à tàcher d'augmenter les etumbarrm.s cie PAngleterre.
: la société Anglaise y est leute à s'organiser et plus lente Le pays par bonheur se trouvait lans ce moment souts

encore à se consolider ; ce chétif rejeton I(e la France un gouvernement libérna; aussi il n'a i ips bougé. s'est
d monar::hique y a grandi, en conservant son unité et atm«- lit : < Voilà que le jour :e la justice a lui pour noLs5 ; sa-

"mentant sa puissance et son importance. Il tient en maius chons en profiter." Il a donc attedut ; jet d'ares mesures
les rênes du Gouvernement Provincial, et par esp-rt îe ja- de justice sont venues ,d'autres réparations ont été faites,

"Iuisie, gémie en momnentpmigration de la Grande hreta- d'autres reéformnes ont été accomplies, et le peuple a senti re
" gne." raitre 'espérance dans son cSur. Cette espérance, il la

cotnserve encore ; car il sait que le gouvernemont di jour luiVoil1à commenît parie le Tirns de Lonilres,ei. cela une nous irC--are tir belles et! grandes réfurt nes,et travaille sanîs relit-
étonîne pas. Ce jourial là ni'a jarmais voulu entendre qu'un cl à réaret lcs injustices mu passé, t à lui frayer rie
tîarti,i) un'a jamais voulu croire que les Canadietus Français et rete rriet de bneuru
es réformistes en général pussent avoir raison. A ses yeux .7,.. .

les tories étaient le fidèles et loyaux sjicets ; les réformistes En présence de ces faits, en présence le cette atiituido
(les Canadiens Français cru particuflier) ne furent jamais e-lii peuphîle et de cette position des m iittres, nous devons
loni lm, q(Iue des factictus et des rebellos.On voit ine le Times lire qu'il est vraiment pénible de voir des hommes assez
contniuie ientretenir les mêmes idées, et que le temps et aveges oupossédantassez pesu de bonne foi pour manifes-
lesvùnements no Pont pas encore instruit. Nous nen_ ter des craimtes au sujet dlel'accession des réfcoruistes atm
treprendrons pas cependant lde l'éclairer, car d'autres feuilles gouvernement chu pays. Quand on sait que tout le pays, à
suit plus à même que nous de s'adresser à lui et de lui don- part une bien f ible minorité le iécoitents et d'impratica-
ner tous les renseignements désirables, si réellement il a bles, a conGfiance das le ministère et lui prête tom son ap-
le désir de connître la vérité. Pour nous, qu'il nous suf- pui ; on a peine à concevoir tfi dles jourdaistes distingués t
fise de faire quelques remarques, afin qu'on nue pu isse pas comme le sont les rédacteurs du Times de Londres, que des
nous dire plus lard, que nuouus avons luI, taduuit et publié cet hommes qui vivent ait milieu de nous et qui nagu ére mar-
article lu Tines sans avoir protesté contre les doctrines iiu'il chtaientf dans les rangs du peuple et comptaient au nombre de
y proressc.. ses défenseurs, viennent aujourd'hui appeler faction le parti L

Je ta majorité qui soutient les ministres. Encore une fois
c?,st dire que le peuple est une faction. D'ailleurs que ceux
q nrlcit ;iiisi se souviennent que c'est Cet te prétendue
fiction qui en 1777 a conservé le Canada à PAngleterm
c'est cette móéoi faction rui en « i S12 conibatUlt tuîx fron-
tièces et clans le semn du pays, et décida sur le champ de
b aiulle(le e hateauguay que le Catnada n cserait pas nm -.
ririin. Voilà Ilr fuc/iwn qliqi régit le pays ; voilà la fa it ci iqi
sersit encore prête à prendre Ies arics pour tserver citact
le ierritoire de ce pays. Si c'est là une faction, le peuple

Iai s.i-iême st une faction, et dorétnavait. facuion et
pto3le seront synoniues.

3Mais en voilà assez pour pouvoir juger pleinement dls
hòmmes qui usent d'un parcil lagage. fCe jugement, c'est
au peuple à le porter. Quant à nous, nous avons fait no-
tre devoir.; nous avons protesté et nous protestons ici contre
l'article du Times de Londres, atin qu'ou ne puisse pas dire

que par notre s lerice nous avons sanctionné et approuyv la
doc:rine absurde qu'il y débite.

T E M P É R A N C E .

Sur la Gazette Officielle de samedi, nous trouvons une
liste des personnes aux quelles des licences pour tenir
auberge ont été accordées, lins le district de Montré-
ai, depuis le 1er mti jutsqt'au 9 septembre courant.
Nouis remarquons avec plaisir que les paroisses suivai-
tes n'ont pas d'auberges, savoir: Dtidee/,'S. Baticlé-
mi, Si. Cutlibert, St. Félix de Valois, Ste. Mélanie, St.
Puul de Liva!trie, St. Charles Borromée, St. Bruno
de M rville, Botuclherville, St. Isidre, Slerriugtoin,
Sutton, Bedford, Petite-Natioi, Buckinghimni' Oîuslow'
B3riston, Clarendon et Litchitield, lie du Calumet, Ste.
Victoire, St. Jude, St. Btarnab, Clarcicerile, Su. Iho-
nias de Foucnutilt, Ste. Rosaulie, Milion, Ely et Roxtotn,
Bolton, Halley, Potton, Sîanstead, Bartiston, Barford,:
S. Columban, Gore, lie Perrot, Poitte-Fortune, New-
ton, St. Mure, et St, Atoune. Amnsi voilà quarante pa-
raisses et townships qui n'ont plus d'auberges. C'est
)à un grand pas fait pour l'Pouîvre si belle et si pîatrico-
tique de la Tempérance. Honneur ntuissi à ces locali-
tés-là ! Elles auront, avec laffloire d'être tempérantes,
les profits et épargnes qu'elles ne tmanqueront pas Ie
faire en cessant a'insi Pusage des boissons enivrantes

A côté de ces faits consolants pour la prospérité ct
la moralité du pays, nous regrettons d'avoir a en citer
d'autres qui prouvent qu'il y a encore beaucoup à faire
pour faire disparaître toutes les auberges. C'est ainsi
que la paroisse de Lapraiiie contient encore vingt-
quatre auberges, la paroisse de Lachine 27, Sorel 17,
St. Matin 12, St. Eustache 18, Argenîteuil 1, et lu
ville de Montréal n'en contient pas moins que trois-cent
deux ! Ce sont là des cihiflres par trop élevés, surtout
pour la ville de Montréal. Espérons que les récentes
prédications de M. Chiniquy et des autres apôtres de
la Tempérance, auront l'effet dle Faire bienttt disparaî-

jtIre le plus grnnd nombre de ces aubera1es. Ctu irest
temps que l'on comprenne que'le bieni <du pays dlenmn-
de que l'on cesse de se livrer à 'usage (les boissons for-
tes.Nos intérêts pécuniaires le demandent ; nos mours
ne l'oxigent pas moins.

ILIon. R.B. Sullivain vient enfin d'être nommé juge
du ranc de la Rmeie, pour le 1-laut-Cnnada. Le Loi-
nistère perd ci M. Sullvan un membre utile et zélé, et
le parlement un orateur distingué. M.Sullivan continue-
ra néanmoins à rendre de grands et importunîts services
au pays, et dans ses nouvelles fonctions il aura plus
d'une fois à mettre en uisage ses connaissances et ses
talents. Il est reuiplacé p phl'lion. M. Leslie,qiti devient
ainsi secrétaire provincial. M. Leslic se chtarge d'on
les emplois les plus onéreux et les plus pénibles d'entre

ceux des ministres, le pays doit lui cru savoir gr. Cor
:placé comme il Pétait, il aurait pu se dispenîser d'u
fardeau aussi pesant ; mais son patriotisne a élouffl'é la
voix de l'égoïsme, et il a accepté un poste difficile il
est vrai, mais aussi un poste tel qu'il ci faut à un lionm-
me de son savoir et de sa capacité. Son suecesseurir
dans la présidence du conseil est l'honorable W. Il
Merritt. M. Merritt est déjà assez connu du public
pour que nous n'ayons pas u nous étendre nu long su r
son compte. On sait on effet que ce monsieur est un
financier de première force, et un homme de tuileuts fort
remarquables. Il y a longtemps qu'il d-ût été desirable
pour le ministère d'avoir les services imniédiuis de M.
Merritt. Aussi nous réjouisssons nous de sa nornination

'à la présidence du conseil, parce qu'il vient -oindre sat¯
haute capacité à celle' des autres ministres, et travailler
à la grande oeuvre du pays. Les iesures dont le gou-
vernemenît a à s'occuper sont si iuportantes, qu'il est1
désirable que toutes les capacites, comme colle de M.
Merritt, soient appelées à y preidc part.

Nous voyons avec plaisir, par la Gazele Officiel/oder
samedi, que M. Airmé Desilets vient dô tr- actdiis aue
barreau.M. Desilcts appartient au barri-cau de Trois-Ri-
vières, où, il a subi cette semnino un brillant examen
devant S. Hl.le juge Mondelet.S(ts examinateurs étaient
MM. Vézina ct' Polette, :-ui se sont déclarés très satis-
faits de ses réponses. Nous croyons que . Dcsilets
entend se fixer à frs-ivières rious lui soulhnitonsr
une nombreuse clientèle et tout le succès auquel il ar
droit de s'atîtcndre.

Le (erald de Montréal prend fait et cause pour le
Globe de Toronto ai sujet le larticle de celui-ci sut' loe
cOu]vents. Notre réponse n pouvant fatce o(de place
puc intre aujourd'hui, le Herald voudra bien ftousr
attendre jusqu'a vendredi .

cat létrlitiesS. . C- ra de retour que le cinq du
mois d'octobre.

MiNE ) E C U IV R E.

Nous avois n pinotre possession quelques morceaux de
minerai que M. L. Poudrier, arpenteur, a apporté dit Town-
ship d'Ialifax. Cc Tovnshi p se trouve dans le Comté de
Mégantic, et n'est qu'à ila distance de 15 à à20 lieues dle la
ville de Québec. Le minérai en question nuts parait être
dtu minérni de ciivre, et titi dire dlo M. Poiudrlier il s'en
trouve une montagne entière dans le Towuslip d'Halifx-.

Il serait fort ctrietnx de nous voir, gens lu Ras-Canuada,
notus en ialler à 500 lieues d'ici, sur les bords du Lac Stipé-
rieur exploiter des mines le cuivre, tandisque que nous en
qltrions à quelacî.is lieies de nos villes. Nons ne savous pas
ani juste jusqu'à quel point la nouvelle de la découverte
d'mie mine de cuivre par M. Poudrier est vraie; mais ce
(le nous savons, 'est que tous avons à nos bureaux quel-
ques échanlitilloics de ce rminèrai apporté par no monsieur.
Ces échantillons peuvent être vus par les amateurs et con-
:iamsseutrs cn passatl par notre établissement.

Ait reste qu'il nous sutise d'a oir attiré l'attention du pu-
blic sur cettecdécouverie, et espérons que, si réellement c'est
une mine d cuivre, aioni 'aira pas à lire plus tard qu'elle n'a
pas été exploitée par upathie et mainque d'esprit d'entreprise.

QUI SERA LE CH EF ?

Les journaux du Hat-Canada continuent à demander
qui sera le chef le Popposition à la prochaine session,. Les
tuns veulent que ce soit M. O. Gowan, d'autres M. Sher-
vuod, et d'autres enfin sir A. McNab. Ces trois candidats

se font dire leurs vérités et leurs non-vêrités par les ina
comme par les autres ; mais nous croyons que le plus grand
noibre incline du coté cde :ir A llan. Le Pilot de Montréal
njoute ccpendant qu'on parle aussi'fortement dii général Tom
Tlitub ; niais on nie sait pas au juste quelles chances de
succès il peut tavoir.

L 'I N D E M N I T É .

Nous reprodeisons plus has la requête que l'associaiion d
t'iiflnemnit vient d'adopter. Cette requlte seri présentée
aux trois branches de la législature, et pour qu'ellea it plus
île poids auprès lu parlement, on proposio que les habitants
de chaque paroisse et de chaque comié du pays y apposent
leurs noms. Il est donc nécessaire de se mettre à l'ouvre
de suite et sans plus tarder. Nous tie sutplposoispas qu'il faille
expliqîucr de quai il s'agit ;tout le monde le sait, les évène-
meits de IS37 et IS38 sont encore présents à la mémoire
de tous les Canadiens. Nous ne croyons pas non plus qu'il
soit besoin de dire si nous croyons à la posibilité de cette
indemnité. Car il fant se souvenir qu e c'est me de:e ré-
cî"t"te, et qu'il ny a plus, cimme dit la requ te, qu'à fixer
le mode et l'époque du paemiient. Ainsi lonc il s'agit'uno
dutte d'honnîeuir,et aveel'honneur on nie tranîsige pas. Voici
maintenant la reqiéte, que nous trouvons sur lt Alfinie7ve
d'hier soir.

.Aux honorables Communes du Canada,
'Assembléés en 'P1rlemcnt.

LeHUMBLE RECQUÊTE DESSOUSsIGNÉs

VoUs expose respectueu scment,-Que vos pétitionnriaires
sont du nombre de ceux dles habitants du Bas-Cainada qui
ont souffert considérablement par la peie île leurs propriétés
mobilières, et immobilières, lors des malheureux évène-
tiieits cIe 1S37, 1838, et qui avant n teuili longtemps la ré-
p-araîionm de me-s pertes sans pouvoir Polenir, î'ont d'autres
mesures qîuîun tinouvel appel à la justice dcli gouvernement.

Que romnie votre lionorible chliambr s'eu conivainra fa-
cilnci t,tes maux nombreucx que vos létitionnaires ont souf-
forts par suit de ces pertes et de prilations de tus genres
qui ci ont été le résultat, ont été aggravés par le hps de
teilps iqui s'est écoulé depuis, et par 'incenituide qugi a ré-
gné jusqui sur le mode et Il'époque dut règlement dle Pin-
denumité à laquelle vos pétitioninaires ont croit•

Que sans entrer dans la d<istission des nombreuses consi-
dératione qui peuvent fir Jneisager 'idcmnité comme un
acte do stricte jtstice et dje devoir,en inme teplis que d'hu-
manité et de saine politiqut; Vos pétitionmaires exposent à
votre honortble chambre les senitimiens d'espoir qui les anli-
nient, et letr in u1pirentt uie pleine confiance dans le succès
île leurs réclamnations ;

Que la reconnaissance, à plusieurs reprises, par la lêgisla-
tire et par le gouvernement exécutif provincial du droit à
l'indemnité ; lanomiuation et les travatux,qtoiqute inefficaces,
d'une commission nommée pour s'enquérirsdi montant des
pertes; le paiement le ces pertes, à une partieexcluisive le
ceux qui y avaient droit ; .'octroi ait lau t-Canadad'uie jus-
tice pleine et entière et sans distination ni acception dle lier-
sonnes, accompîagnée le la lromiesse îue le Bas.Canada no
.erait pas placé dains une position sxcepttiinelle, sont les
primcip)iautx de ces iioutis, et ire vos pétitionnaires ne peu-
v'enit un instant douter qu'ilsc n'aient lour poiJls tprés de vo-

tre hoorable chambire, rim, inlubittblement est animéectu
désir oce rendre mine jimstiec-égýle Aiàltis letslia bita uts de cette
province, et de réparer partoui, autant qu'il serac i son
pouvoir, les Maux liii sonut résuultés pour eutx (le l'icenite
et de la perte de lers biens ax ép esi ss nti-
minées.

Pourquoi vos pétitionnaires snpplient houmblement votro
honorable chambre de prendre des mriesturescflicaces pour
assurer à une époqe prochaine a vos pétiiîonnnires et à
totute autros personnes pacêes dans leur condition, le pay-
emîtett des perles qu'ils omt éprouvées itr sumite des évéice-
ment îes anniées 1837-38, et vos pièt.ionnaires ne cesse-
rouî ce prie.

-F AI1T SJDIYVERS
ru. c-u nmeiairs.-Nous apprenîîns a vec plaisir, par les

rtapports des pr'ou:édés dtu Conseil de ville puobliés sur î cer-
intns.joîuntuxcu de? Momntrón!t, qîue lu corportion mm vu fire comn--
plîler tes ouvrages djà comenCs sur li Pla-e dr

,s mes. Colte place sei'a alors uni ornement pour cette ville
1%one Nussions voliodirstunàmot ausujet(des Ronhn-

bites et eI. uiiquy, mais le temps nous mIta-qu nonn - ssun .- La coron ton est à muvre es bonnes
Pnur le faire .aujourdhui ; ce SeraP our notre prochan chss. Elle vient rie charger le comité dlui département
numér , ie lEau de considérer s'il serait expédient et itaical!e

-n--.d. 'établir Ie lbonne heureJ 'an proluniu, et dans lune jpartie

S. G. M de M i - d • convenable de la cii. tntt maison je bins, sur un pied
S. gr.deMontréprt demamn pour une visiteconoiqu, polir les claisses ptut]vrCs. C'est là Ci elut unt

Pastorale (ans soti diocèse, penîdant laquelle elle se rein grand manque dans cette ville, et nous esprons qtuo ce ian
Ira à Kingston ct à Toronto,pour y consacrer les églises aura tout son efit dès 'année prochaine.


